
Tout, absolument tout, vient de l’empire allemand; on 
y a même imprimé les « tracts » évangélistes qui ont été 
répandus à profusion en Autriche. Le fac-similé ci-joint 
reproduit la couverture de l’un  d ’eux, adressé spécialement 
aux habitants de la région d’Eger, dont on veut flatter ainsi 
le patriotisme local. Cette brochure est le modèle du genre.
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Sortie des presses de la société « Germama » de Brème, 
elle s’efforce de dém ontrer que la cause du « Germanisme » 
est étroitement liée à celle du protestantisme. La dernière 
phrase est un p u r  chef-d’œuvre. « Soyez libres et Allemands 
et par suite protestants. »

Des incidents fâcheux comme l’arrestation du pasteur 
Everling (voir page 119) n ’arrêtent pas l ’ardeur des sociétés 
évangélistes. Encore maintenant, leurs émissaires sillon-


